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Yffl-prwiiU!1 r*' ™ PENSIONNAT ra® CONDAMNATION ME­
RITEE

me à plus de 20 kilomètres du 
Eebourg : mais il ne peut dési-

Rivallin est un jeune paysan ?neJ ceUe ferme, ni dir6 le “°?1 
de la Vendée; il est âgé de du f<™rqm lui a donné le 
vingt-sept ans, cultivateur, et couc Traduit devan i la 
possède quelques petits lopins ?ou,r d 888186 î1 dem8nde avf 
de terre dans le Marais qu<il les mstance I"6 les gendarmes le 
fait valoir péniblement,Il élève, induisent du coté qu’il mdi- 
achète et vend sur les marchés ?ue1rafet 11 promet de reconnai- 
quelques volailles, et parfois tac la ferme dont 11 8 oubllé Ie 
même un peu de gros bétail ; il noJ?' , ,

■ est marié et sa femme lui a ap- . ,En 1,8?alre1 6stt r6n™yé 
porté, outreunedot de 200 francs 8 f session d avril et a cour 
argent comptant, des espérances ordolîne \e transport de 1 accusé 
immobilières qui, réalisées, lui 8ar,les lleax quü indiquera- 
ont produit lie somme de 400 La ^rne est retrouvée et Je fer- 
francs! L’accusation lui repro- “ler a.f fi"111 8 bl«a donné 
che d’être paresseux et surtout 1 Hospitalité a Pajot dans la nuit 
de se livrer à !a maraude, au ucnme' On n attend plus que
grand détriment de ses voisins ; ‘a 86881011 davfd Pour „r6ûdre * 
deux fois déjà, il a été eondam- Palot ,la liberté car l’alibi est 
né à un mois de prison pour Prouf- ^ais il arrive que, 
vol: la première fois ü s’était dans la nuit du27 au 28 février 
emparé d’une mère-cane qui h malheureuse paralytique est, 
était venue imprudemment pro- 8S~lée ’ ,un homme s est in- 
mener sa cou vée auprès du îrodnlt P8r j8 oheminée dans la
champ où il travaillait ; la secon- bourlne’ 8 ran^é la feD^16 
de fois il était allé prendre une et a emporté une bourse en étof- 
poule chez la même femme que, fe bleuo- contenant 700 francs
selon l’accusation, il aurait as- es3 . ,
sassinée depuis. La contrée ^vallm fut soupçonné et ar;
étant couverte d’eau, surtout à lêté; et’ devant les as818?8-1l11*1 
certaines époques, les communi- faut expliquer pourquoi, le 26, 
cations se font entre les habita- 11 est alle emprunter à sa mère 
tions à l’aide de petits bateaux ,-^ne mendiante sa yole 
plats, que l’on nomme yoles, - £uü ne lul 8 ramenée que le
qji circulent par les canaux et 2 mar8’ 11 80 4ue
foisés de dessèchement. Cha- ui. qui déclarait ne posséder en 
que habitant n’est pas assez ri- tout, chez lui, que 40 centimes, 
che psur avoir sa yole; mais, [1 tenalt «ache sous ses habits 

a r-' une bourse bleue renfermant Quand on a une course à taire. «, a p . «
on emprunte, et l’on p„te v„- «fggdKÏ? ta,’Si ».'“
lontiers une yole à ses parents, . ", r , : . .“à ses amis, à ses voisins L’ha- vieux sou blanch, qui est trou-
bitation la plus ordinaire est ce V6chez lai- et 811881 °Ji ,lla.Paf 
qu’on appelle une bourrine, c’est- 86 la nult d™ 27 8a 2f 
à-dire une sorte do cabane dont hn impassible, a soutenu que
les murs sont de terre glaise pé- ?e trésor é*alt Ie Plodui‘ de 868 
trie et séchée et dont le toitLt économies depuis lâge de qua­

torze ans, et il a soutenu avec 
non moins d’obstination qu’il 
avait, la nuit du crime, dormi 
dans sa bourine comme à l’ordi­
naire.

—Mais la bourse bleue ! C’est 
moi-même qui l’ai faite ! — Il 
avait réponse à tout, sans doute; 
mais ses explications étaient 
aussitôt démenties par les cons­
tatations les plus probantes. Il 
n’en a pas moins, avec le plus 
grand sang-froid, débité cette 
dernière protestation :

—Je suis innocent, et si les 
hommes me condamnent, Dieu 
ne le fera pas !

Le verdict ayant admis des 
circonstances atténuantes, la 
cour a prononcé u arrêt qui a 
condamnéRivallin à quinze ans 
de travaux fotcés.

r3 taire. DE
NuTRE-DAME OU SACRÉ-UEflR

des meilleures manufacture , dula Nord RUE RIDEAU, OTTAWA
CANADA ET DES ETATS-UNISJ^BVES DE LIMA.

JjlROMAGE DE HOCQUEFORT

j^NANASiBJi

^OUVEAUX POIS EN CANISTRE.

pAPOMA (délicieux pour les entants./

/CEREALES AMERICAINES, (spéciales 
XV pour déjeuner.)
QNIONS ESPAGNOLS.

JJA18IN MALAGA.

EURRE MOULE DE Ibbb CLASSE

ventrée des élèves aura 
lieu,

B Assortiment complet de poêles de tous 
genre et de tous prix.

A VENDRE PAR
bre 1883*
imme suit : JL1WJBL mzM* JL U JL 9
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ille. Express

Sr Thérèse de Jésus— AU —

Nos. 114 RUE RIDEAU El 
75 RUE WILLIAM

Op.m lO.OOp.m 

Op.m 6.30 a.m
AU CLERGE

0TT4WI mm WORKS
i

N.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer­
blanterie et de ’ quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé­
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 

et à l’eau, etc., 
exécutés â

0 a.m 10.00p.m 

Op.m 6.S0B.m
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

B
TTINS LIQUEURS de qualité supé V rieure. etc, etc., serontgai

W. WALL, TEES BAS PRIX.
Epicier et Marchand de Fins

1er Oct. 1882
Ouvrage et matériaux de lere classe. 

30 mars 1883. Et autres ornements d’autels.la
Calices et Ciboires d'.rés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

L. A. OlivierLe plusgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, VAST H 
ME, LA BRONCHITE, L'EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d’épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant, expectorant et tonique. Su­
périeure à n’importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumérées. Combinaison scien- 
AiA.u» de la gomme qui suinte de l'épi 
nelle rouge—sûrement la gomme brute 

■du plus grand prix pour Us fins delà 
médecine.

pour Passagers 
•s-Palais et des 
• les Trains de

AVOCAT.
J. F. G ARROW,Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.firient de Mont- 170, RUE SPARKS
Ottawa, 29 janvier 1883.

W&- ARGENT A PRETER -H» 
Ottawa. 3 janvier 1883. la.près l’heure de 

ation du Mile- 
u'à Hochelaga. 
emin de fer du 
Ltawa. 
luébec.
T8 : Nos. 13 
Saint-Jacques,

el Saint-Louis. 
;r du Pacifique

tan

LA SANTE TO DEVOIR !
LA MALADIE VA CRINS I

CHEMIN DE FER

f Tout U 
monde 
ontendu 
parler des 
effets pro-

■ aigicux des 
épinettcs et 
des pins 
dans l e s 
cas de ma­
ladies des 
poumons.
En France 

les méde­
cins en­
voient ré- 
g autre­
ment leurs 
patients 
prit de 
phtisie 
dans Us fo­
rêts de pint 
et leur 
prescrivent 
une infu­
sion faite 
des bour­
geons d'é- 
IpmetU

Son efficacité remarquable dam le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
jdsciAque dans la guérison des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus

■ Au public en général.
Vendu 

tables.
Les mois “ Sirop de gomme d’épinelle 

rouge de Gray " constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

Dans cette 
prépara­
tion la 
gomme ne 
se sépare 
•amais et 
ses propri­
étés anli. 
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
expecto­
rantes et 
t o niqu e s, 
sont con 
serrées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu­
re continu 
une grande 
q nantit é 
de la meil­
leure gom­
me en solu­
tion com- 
lète.

((CANADA ATLANTIC”a
IS, SIROPurintèndant. 
eut des heures 
e 1er du Nord, 
want.

NOUVELLE
VOIE COURTE

ENTRE

OTTAWA ST MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

------DU------
?E Dr. BAXTER.

LE SEUL âESEDE VEGETAL

la

GOMMESLZOTt

tention CONTES LA
Dyspepsie, Perte d’Appettt, 

Indigestion, Constipation 
Habituelle, Mal de Tete 

etc., etc,, etc.

DPINETTE en roseaux.
Dans une bourine située aulimits

IM

A CONVOIS EXPRESS A 
“ Tous Les Jours ■ Rebonrg, commune du Perrier, 

habitait une vieille fille, Jeanne 
Pajot, à moitié sourde et àmoitié 
paralysée ; dans la nuit du 5 ou 6 
décembre, un homme, qui se 
dit accompagné du garde ma­
rais, frappe à la porte et deman­
de à entrer pour surveiller et 
surprendre un malfaiteur qui 
inquiète le pays. Jeanne Pajot 
ne répond pas ; mais bientôt 
elle voit que quelqu’un, atta­
quant son mur à coups de pelle, 
y a pratiqué un trou, puis un 
homme se glisse chez elle et lui 
dit. “ Il faut que tu me donnes 
100 francs ! ” Elle a peur, elle 
supplie le malfaiteur qu’elle 
croit reconnaître pour un de ses 
parents poitant le même nom 
qu’elle ; mais, comme il s’agit 
de son trésor, elle refuse héroï­
quement d‘en donner une part 
quelconque. Elle est frappée de 
terribles coups à .la tête ; une 
main robuste lui clôt le nez et 
la bouche, elle jétouffe, elle perd 
connaissance et, quand on arrive 
à son secours le lendemain, on 
la trouve la tête enveloppée d’un 
drap. Le voleur a emporté du 
pain, du beurre, trois pièces d’or 
de 20 francs et un vieux sou 
blanchi. Elle reprend connais­
sance et elle accuse formellement 
son parent Louis Pajot. Celui- 
ci est arrêté, et il se trouve pré­
cisément qu’il n’a pas passé la 
nuit chez lui. Il soutient, il est 
vrai, qu’il a fauché dans une fer-

ROUGE PRIX, 25 cto. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACLER, 

Ottawa.

b* CHARS PULLMAN.! Raccorden ont à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec lo chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany, et New- 
York.

15 mai 1883.DEet VJEZ1NA)
SSEX
lie en géntoM 
assortiment de 
m en or et en 
’oreille», épia- 
ira, etc., à dea 
ition.

&GRAY.

r 1883. les trains cir-A paitir du lundi. 20 Août 
euleront comme suit ;

Arr. ft Montréal. 
11.45 a.m. 
8.30 p.m.

Partant d’Ottawa. 
.35 a.m.
•OO p.m-

CANAL RIDEAU f
AVIS AUX.ENTr.EPRENEURS.•te«tarer et 

on veudr»
Pr’t de Montréal. 

0.10 ta.ra.
4.40 p.m.

Arr. ft Ottawa. 
12.40 p.m.

DES SOUMISSIONS CACHETÉES, afires- 
Bées au soussigné et endossées : “ Soumis­
sions pour bureaux du Percepteur et Gar­
dien dea écluse?,” sefont reçues à ce bureau 
pour la construction d’un “ Bureau pour le 
Percepteur et le Gardien des écluses,” h 
Ottawa, jusqu’à midi, MARDI, le ONZIEME 
jour de Septembre.

* 7.09place.
Lo temps moyen du trajet qui se fait actuelle­

ment sur cette igné entre Ottawa et Montréal, 
est de vingt minutes plus rapide oue toute antre 
ligne. On ne proilame pas que les voitures de 
cette ligne srnt “ les plus belles du. mornde ” ni 
que les chars palais sont *‘ les plus ricïSff qui ex­
istent en Amérique mais les voitures po :r les 
passagers sont neuves et reconnues comme de 
première classe. Les chars palais sont ceux de 
la Compagnie Pullman, dont la réputation est 
une garantie suffisante que les voyageurs y trou­
veront tout le comfort et toute la sûreté désira­
bles.

IEA, par tous les pharmaciens respec- 
Prix 25 et s. et 50 et s. la bouleile.DSSEX,

i J Boyden 
ALL.)

!

Les plans et devis peuvent être vus 
bureaux du Canal Rideau, à Ottawa, 
partir du lundi, 3 Septembre, et l’on peut 
obtenir au même bureau des blancs de sou­
mission.

Les entrepreneurs sont priés de se rappe­
ler que leurs soumissions ne seront pas 
reçues à moins qu’elles ne soient stricte­
ment faites conformes aux formules impri­
mées. Un chèque de banque accepté pour 
la somme de $200 devra accompagner la 
soumission, et cette somme sera confisquée 
si le 3on"iis£ionnaire refuse d’entreprendre 
son ». . irai aux taux et conditions conte­
nu î dans la soumission.

Le chèque sera remis aux soumissionnai­
res dont les soumissions ne be/c»..,, as ac­
ceptées.

Afin

à
KERRY WATSON If CO. liNK CURB ETOWAITECOUDRE Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires el fabricants,
Montréal.

38 convois qui partent d’Ottawa à 8,35 du 
matin, n’arrétent pas à Eastman, South Indian, 
Casseiman et Kenyon. Ceux qui veulent arrêter 
a ces endroits devront prendre le train qui part à 
6.40. Le train qui part de Montréal à 4.40. p.m. 
n’arrête qu’à Alexandria entre le Coteau et 
Ottawa.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, s^ns changement de chars 
ni de locomotive et indépendumment de tous les 
autres trains du Grand Tronc. > e départ des 
trains est réglé d’après l’heure de Montréal, 9 
minutes/m avance sur l’heure d’Ottawa-

Je, sousigné, déclare avoir perdu complè­
tement la chevelure il y a deux ans. Fen­
dant ces deux ans, j’ai essayé tons les remè­
des possibles, mais sans succès. En voyant 
l’annonce do la “Valeria” dans la “Miner­
ve,” j'eus >a curiosité de m’en servir 

«Ton achetai une boite chez MM. Lavio- 
rue Notre-

it de Machines
nov. 1882 6m

BBKèUEg
acilee, oompre-
naattne)
| WM» WM». 
White,

mr fabrique)

Ho. 2.
r coudre «toc 
ürai dur.
lèeer pour
suie».

aux immrn \
J. Coursolle & Cic.,

lette 3t .Saison, pharmaciens,
Dame. C'sst M. Laviolette lui-même qui 
me l’a veu-lue, et il pourra attester que fê­
tais alortK-il y a environ six.mois—complè­
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boîte et elle a suffi à me rendre ma cheve­
lure d’autrefois, un peu plus claire cepen­
dant, l*s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont comme moi 
émerveillés du résultat.

Je sais gardien de la barrière de la Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don­
ner la prouve ae tous les faits qne je viehs 
d’attester \ tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’auteur de cette merveil­
leuse découverte.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
■Solliciteurs de Brevets d'invention, 

Dessins de > abrtqve, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etats- j Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria. 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Los passag&rs pour le Sud et il’est changent de 

bars r* la gare Bonaventure â Montréal ou leur 
agage est transféré sans frais extra 

lenaseagar ait àe’en occuper.
Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-
ies billets et tout autre renseignement peu­

vent êtae obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

D. 0. LINSLEY,

d’assurer la parfaite exécution du 
contrat, on exigera un^ôpèt.en argent équi­
valant à cinq pour cent du prix du con­
trat ; le chèque envoyé avec la soumission 
sera considéré être une partie de ce dépôt.

Le département ne s’engage pas nean­
moins, à accepter la plus basse ni aucune 
des soumissions.

Par ordre,

et sans que

lETIJN
4 Gérant.A. P. BRADLEY, 

Secrétaire.f E. C. WINNIE,
Agent gcn. des passagers. 

Ottawa, 20 août 1883.
«. P.—Boite 68. 

24 F4v. 1883 Dépt. des chemin» de fer et cananx, 
Ottawa, 30 Août 18*3. PIERRE DAME.

Montréal, 23 Juillet 1883.

LE CANADAI »

'

Ottawa et Hull, ^Septembre 18885e année No. £15
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richesses pour notre pays se trouvait 
tarie. les expéditeurs canadiens, 
et les compagnies de transport 
transatlantique ont envoyé des 
lettres de remerciements à sir 
Charles Tupp r pour le secours 
effectif qu’il leur a donné en cette 
circonstance.

PETITES NOTES pifds, pourra être complété, gnâce 
à la surveillance attentive de M. 
Gagnon, pour la somme compara­
tivement 'minime votée à la der­
nière session. Nous pouvons féli­
citer le gouvernement, et en parti­
culier le département des travaux 
publics, *d u choix qu’il a su faire 
d’ùn homme aussi compétent dans 
ce genre d’ouvrage. Les travaux 
sont de première classe et d’une 
solidité à toute épreuve.

LA VA l .ER IA empêche la chute LA CHX*3E3 CANADA
des cheveux en trois jours. C’est le 
.ésultat de toutes les expériencesLes ministres sont en conseil au 

jourd’hui.

Sougraine et Pîquet subiront 
leur procès aux assises criminelles 
du mois d’Octobre à Québec.

La nomination du marquis de 
Lansdowne a été annoncée dans la 
Gazette Officielle d’Angleterre du 28 
août.

• Une bénédiction de cloches a eu 
lieu, dimanche après midi, à La- 
chine. MM. Mousseau et D 
riers étaient au nombre des ter­
rains.

Depuis qui 
tend plus pai 
des, et du 
devaient nag 
Niagara. RI 
tentative le 
souvient bie 
nous en dit r 

Dans le d 
revue Les Dei 
rateur parle i 
mé John Tut 
a réussi à s«

Ottawa, 11 Septembre 1883 qu’on en a laites. En vente chez 
C. O. Dacier, rue Sussex, cliez E. 
i). Martin, rue Rideau, et chez tous 
les pharmaciens. Voir les certificatsLE BÉTAIL CANADIEN

TEMOIGNAGE CONVAINCANT
L’honorable ministre de l’agri­

culture vient de recevoir de sir 
Charles Tupper des lettres qui font 
connaître les circonstances relati­
ves à la récente lentative des auto- Nous recevons des plaintes de 
rités anglaises d’abattre deux char- toutes les parties de la ville con- 
gements de bestiaux canadiens à cernant le mauvais état des trot- 
leur arrivée à Liverpool. toirs. La corporation les répare en

Voici quels sont les faits. M. différents endroits, il est vrai, mais 
Dj ki., l’agent du département de pas suffisamment pour empêcher 
l’agriculture à Liverpool, ayant les accidents, ou plutô* de manière 
informé sir Charles Tupper que le à les provoquer. C’est ainsi que 
bétail arrivé sur le steamer Oregon le Irottoir que l’on a réparé dans 
avait; été mis i en embargo, sir la rue York, mais que l’on a fait 
Charles se rendit immédiatement un pied plus élevé que le trottoir 
auprès de M. Peel, secrétaire du voisin a été cause, qu’hier, le père 
conseil privé ; là il apprenait que de M. l’échevin Chabot a fait une 
le professeur Duquid, chargé de chute qui pourrait avoir des consé- 
l’inspection des bestiaux, avait fait quences fatales. M. Chabot a des 
rapport que ce bêlait était attaqué blessures graves à la figure et sous 
de la fièvre du Texas. le menton, et on a dû le transporter

Sir Charles demanda alors et chez lui presqu’inanimé. M. Chabot 
obtint de M. Peel une lettre, adres- est âgé de 79 ans, et à son âge des 
sée au professeur Duquid et lui llessurjs de ce genre, sans être 
enjoignant de donner à sir mortelles, peuvent faire souffrir 
Charles tous les renseignements très longtemps, 
et facilités nécessaires pour On nius'rapporte un autre acci 
faire une investigalion de l’afy dent arrivé à une dame Dallaire, 
faire. Pendant ce temps les sur la rue'Cathcart- Dans ce cas-ci 
propriétaires du bétail mis en em- c’est un madrier cloué seulement 
bargo faisaient de leur mieux pour au milieu de manière à faire bas- 
prouverque les animaux n’étaient cule, qui est la cause de l’accident ; 
pas atteints de la fièvre du Texas les madriers disposés de cette 
ou d’aucune autre maladie. Ils sorte sont nombreux dans les rues 
avaient obtenu en leur faveur les de la basse-vil le. C’est la troisième 
avis de plusieurs spécialistes émi fois que madame Dallaire est vic- 
nents, mais les officiers impériaux time du mauvais état des trottoirs 
persistaient dans leur résolution. depuis quelques mois.

M. Montgomeiy, qui avait le 11 est du devoir de l’ingénieur de 
plus grand nombre d’animaux, de- la cité de faire disparaitre immé- 
mandait que l’inspecteur impérial diatement la cause de ces plaintes, 
fit le choix de six têtes de bétail et surtout de veiller à ce que ses 
réputées les plus malades, de les employés ne laissent pas un ou- 
abattre et d’en faire l’examen en vrage dans un état qui soit cause 
présence des hommes de la science d’accidents, comme pour le trottoir 
qu’il avait de son côté. Mais tout de la rue York, 
était inutile ; les officiers du gou Pendant qu’il est question de 
vernement anglais disaient ne pas trottoirs, nous demanderons à l’in- 
pouvoir revenir sur leur décision, géniaur de la cité si c’est faire de 
qui avait été communiquée au l’économie que d’employer pour 
conseil privé. leur construction du madrier de

Les choses en étaient rendues à deux pouces d’épaisseur. Nous ne 
ce poiat lorsque sir Charles Tupper le croyons pas, et l’expérience est 
arriva sur les lieux et fit connaître là pour le démontrer ; le madrier 
au professeur Duquid et à l’inspec- de trois pouces coûte plus cher 
leur la mission dont il était chargé, mais dure plus longtemps.
Cenx-ci consentirent alors, sur pro 
duction de la lettre de M. Peel qui 
enjoignait aux officiers impériaux 
de donner satisfaction à sir Chartes, 
d’abattre six animaux et d’en faire 
un examen post mortem en présence 
des hommes de la science.

L’examen donna raison aux pro­
priétaires de bestiaux, et M. le pro­
fesseur Duquid, ainsi que l’inspec­
teur, admirent qu’ils s’étaient trom­
pés. Les animaux étaient parfaite­
ment sains. Sir Charles retourna 
immédiatement à Londres où il 
arrivait dans la nuit. Dès le matin, 
il se rendait auprès du Conseil pri­
vé qui après avoir discuté la ques 
tion donna à ses officiers l’ordre de 
lever l’embargo sur les animaux 1 Louis XIV. 
canadiens.

Le résultat de celte décision est 
plus important qu’on ne le croyait 
d’abord, car il n’y avait pas seule­
ment que les animaux arrivés sur 
VOrégon qui étaient condamnés par 
le professeur Duquid, mais aussi 
ceux des steamers Lake Nepigon et 
Ontario. Si cette décision des ins­
pecteurs impériaux avaient été 
maintenue c’en était fait du com­
merce d’animaux canadiens en An­
gleterre, et une grande source de

Je me suis démis l’épaule à la suite 
d’une chute, le 5 octobre 1381. Les doc­
teurs fuient appelés, mais ne purent re­
mettre mon bras à son état naturel. Après k 
121 jours de soullrauces atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hôp tal où je me rendis, le 
médecin réussit à me remettre le bras en 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais plus que plier 
mon bras à ang e droit. Les nerfs pa­
raissaient été en fil d’acier; j’appliquai 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool et 
du vinaigre, du Brandy et de l’arnica, 
mais sans aucun effet, marqué. Nous 
avions une petite quantité de votre arnica 
et liniment d b aile. C’est le remède qui a 
donné I s meil'eiKs résultats. Je ne l’ai 
trouvé que dans une pharmacie et en oetite 
quantité, et ayant demandé aux pharma­
ciens pourquoi ils ne gardaient pas ce re- 

• “ Eh bien, n o répondireut-ils, nous 
ce «emède avait au- 

Ils ont été tellement s -

L’ETAT DE NOS TROTTOIRS

11
TfiOIS ARRESTATIONS

Depuis longtemps le sauvage 
Sougraine réussissait à se cacher 
dans les bois en arrière du comté de 
Porineuf.

Jeudi dernier, il demandait l’hos­
pitalité chez un cultivateur' de 
Notre-Dame des Anges (Portneuf) 
Ce dernier, Melville Cayen, le re­
connut parfaitement et le retint 
chez lui jusqu’à ce que Jean Cayen, 
Henri Lauzé, Eusèbe Léveillée et 
Edmond Gingras, avertis par sa 
femme, aient pu venir lui prêter 
mrin-forte. Sougraine, solidement 
garotte, demeura sous la surveil­
lance la plus .évère, jusqu’à ce que 
le grand constable Gale, prévenu 
par un télégramme fut rendu 
sur les lieux, accompagné du ser 
gent Harpe.

Sougraine a été amené à Québec 
samedi après-midi et logé en prison.

C’est un homme d’environ 45 
ans et d’une taille de cinq pieds 
sept pouces. ,-Sîjn teint est très 
bronzé et il a'le type abênakis pro 
uoncé. On a rapporté son fusil, sa 
hache, son couteau et un petit sac 
qu’il portait sur son dos et qui ren­
fermait quelques menus objets.

11 admet avoir eu des différends 
avec sa femn e, mais prétend qu’elle 
s’est suicidée.

Peu après l’arrivée de Sougraine, 
samedi, arrivait, à Québec, un au­
tre prisonnier accusé lui aussi d’un 
crime affreux : le nommé Pâquet. 
Il avait été arrêté le même jour à 
Montréal, où il avait cherché re­
fuge. C’est le détective moiit.éalais 
Gladu qui a réussi à le dénicher 
dans un des logis de la rue St- 
Louis, où demeure un ancien ci 
toyen de St-Saüveur, nommé Ha 
mel.

gara.
“ Cet homtescar-

qui traversa 
toute la baie t 
Island à Cast 
des vagues, p 
taverne de 1 
vait en con 
sportsmen, di 
chutes du Ni 
ver, sain et s: 
delà de la cat 
on taxa de fo 
sition, mais J 
pas en démor 
voulait risqu 
présence d’un 
amateurs de p 
défi. On étai 
la saison était

Le marquis de Lome et le prince 
George ont visité aujourd’hui le 
musée géologique, la Bibliothèque 
du Parlement et la galerie de pein­
tures, à la Cour suprême. Le prince 
Georges parle très bien le français.

De Toronto, le gouverneur géné 
rai et la princesse Louise se ren­
dront à Québec, où ils séjourneront 
jusqu’au 2 octobre. Ils reviendront 
ensuite dans la capitale, où ils res 
teront jusqu’au 20 octobre.

George Johnston, un jeune Sué­
dois qui avait volé une vache et qui 
pour la vendre, l’avait teinte en 
brun foncé, de rouge qu’elle était, 
a été condamné, samedi, à Toronto, 
à trois ans de pénitencier.

Nous avons reçu aujourd’hui des 
nouvelles de Monseigneur Duha­
mel qui poursuit en ce moment sa, 
visite pastorale dans les cantons du 
nord. Monseigneur est en bonne 
santé et sera de retour à Ottawa 
vers le 18’ou le 20 de ce mois.

Les causes en contestation d’élec 
lions fédérales dans la province 
d’Ontario sont fixées pou" argumen 
trlion comme suit :

Celle du comté de Lennox, à Na- 
par p e. mercredi, 10 octobre pro- 
ch n.

Celle de Northumberland-ouest, 
à JCobourg, lundi 29 octobre pro­
chain.

Celle de Huron-ouest, à Goderich, 
mardi lti octob. ; prochain.

Nous avons annoncé, il y a quel­
que temps, que le jeune fils de M. 
C. E. Michaud, du département des 
Travaux Publics, s’était noyé dans 
la rivière Yamaska. Nous appre­
nons qu’une adresse de condoléance, 
signée par tous les employés de ce 
departement, lui a été remise la 
semaine dernière. Cette marque 
de sympath' -s prouve bien qvs M. 
Michaud est entouré d’amis qui ont 
pris une vive part à mie pe .e si 
douloureuse pour de tendres pa 
rents.

Un service sera chanté au Gésù, 
à Montréal, jeudi, à 7J h. A. M.

vions pas que 
tant de valeur. ” T 
tis'aits de mon témoignage que depuis ils 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
tiléo. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sous 
l’influence de l’Ether pour opérer sur mon 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire immédiatement pour vous de­
mander de menvoyer six bouteilles, mais 
avant que la seconde fut épuisée, les nerls 
ètaie-. détendus et je pouvais me servir 
de mon bras avec facilité et sans douleur.

Permettez moi de vous dire que nous 
nous .ervons habituellement de votre ar­
nica et liniment d’huile comme remède 
pour 1rs brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et en général pour toutes 
le. malades externes et cela avec (le 
meilleures résuLats qu’a" c un remède ne 
peut (’ unner. Mon mèdei i donne son en­
tière app.onat-'o i à ce i. uède.

Vo.re .out dévoué,
Revu. D. Gc iiüe,

Pemh ke, N. H.

Rendez-voi 
maine suivai
ses partners : 
gare, escortés 
la ville de Ni 
été prévenus 
naissances.

Dès le lei 
Turner, mit si 
Il se déshabil 
à un mètre de 
et, y prenant 
les tourbillon! 
rapidement, ei 
et quand il fu 
la chute, l’an 
son comble : c 

Mais John 1 
geur, s’était ti 
sus de l’qau, s 
fut entraîné j 
au lieu de se j 
les eaux, il gl 
bas plutôt que 

Le saut étai 
rut un instanl 
corps, mais c 
s’étaient écoul 
la surface en i 
de la rivière.

Les hurrahs 
accueillirent 
Turner avait $ 

Il eut bien 
de ne plus ten 
fois ; mais Tan 
placé en pari 
cet insensé à ri 
fois la même t 
encore il réjss 
me ce fut autr 
ner disparut, 
son corps que 
croché à un tr 
sait dans la rii 
triste vie, car r 
hommes de s 
la ville de Nev

Ayant souffert du Rhumatisme pendant 
longtemps, on m’a co ‘■eillé de fare l’es­
saie de votre Arnica et P liment d’huile 
La première application me i’o na un soi 
lagement immédiat, et maintenant je suis 
cypabla d’agir à rues aflai es, grâce à votre 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, L. D CK -on,

218 rue Si. Cous ant, Mo.it-èal.
En vente chez G. O. Dacier, rue Sussex, 

Ottawa.Le détective Gladu est allé en 
personne livrer son prisonnier au 
colonel VohL La police de Québec, 
pour ne pas rester en dette avec 
lui, l’a aidé à faire l’arrestation 
d’un jeune homme du nom de Hy- 
polite Dubois, accusé d’avoir donné 
d<=s coups de couteau à un nommé 
Chamberlain! à Montréal le 14 
juillet. On a [trouvé Dubois chez 
son père à St-Sair eur, et le détec­
tive Gladu est retourné à Montréal 
avéc sa nouvelle capture.
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L’AMI DES PAUVRES. 1
Nous cueillons la recette sui­

vante dans le Journal u'Indre et 
Loire :

Avantage de tuer le poisson au 
sortir de Veau—Les poissons frais 
de mer et d’eau douce qu’on mange 
en Hollande, sont supérieurs à 
ceux que l’on mange chez nous. 
On a donné autrefois la raison que 
voici ;

Les Hollandais tuent le poisson 
au sortir de l’eau en lui faisant une 
légère incision longitudinale sous 
la queue avec un instrument bien 
effilé. Chez nous, au contraire, 
nous le laissons mourir lentement, 
et cette mort lente amollit le chairs 
et les prédispose à l’altération.

Personne en effet ne mangerait 
d’un mouton ou d’un poulet mort 
de sa mort naturelle ou noyé. 
Pourquoi serions-nous moins déli­
cat pour ce qui nage que pour ce 
qui marche et pour ce qui vole I

On pense qu’il serait bon de 
faire chez nous, sur des poissons de 
même espèce et placés dans les 
mêmes conditions, des expériences 
comparatives entre les deux pro­
cédés de France et de Hollande.

->Nÿ<rCKT AMI EST LE

FAUT KILLER
Nouvelles Générales DE PERRY DAVIS.LA MAISON DE FRANCE ■ffîàRIS INTERIEUREMENT.il 

guérit la Dyssenterie, le Choiera, 
la Diarrhée, les Crampes et les Dou­
leurs d’Estomac, les maladies du Foie, 
la Dyspepsie, les Indigestions, les 
Rhumes Soudains, la Toux, etc. -

jf^MPLOYÉ À L’EXTERIEUR, 
55^ il guérit le Panaris, les Enge­
lures, les Entorses, les Ulcères, les 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neural- 
gies, les Douleurs dans les Membres 
et les Jointures, etc., etc. V" "

Eh vente "chez tous les Pharmaciens, 
25c. et 50c. la Bouteille. 

*5^Prenez Garde aux Imitations.1

Curiosité scientifique

Un Américain a imaginé une 
épingle de cravate qui n’a rien de 
banal.

La tête de l’épingle grosse comme 
une perle moyenne, est une lampe 
électrique.

Cette lampe est mise en commu­
nication par un fil invisible avec 
un accumulateur miniscule qu’il 
porte dans son gousset.

Cette étincelante petite lampe 
peut briller aisément pendant plus 
de quatre heures.

Les diamants sont bien pâles à 
côté de ce petit soleil.
St jean port joli

Un ami de St-Jean, Port Joli, 
comté de l’islet, nous écrit ce qui 
suit au sujet des travaux que te 
gouvernement fait exécuter au 
quai de cette paroisse :

“ Le quai va recevoir une impor­
tante amélioration. Les travaux
sont sons la direction de M. Aug. Restaurant Irtquois — Tel est le 
Gagnon, d’Ottawa, et progressent nom d’un restaurant tenu par M. 
rapidement. Ils font honneur à Gêdéon Gratton, près de la gare 
l’habilete de M. Gagnon. Bien que Union, Chaudières, où l’on peut se 
les estimations aient été laites il y a procurer des repas à très bon mar 
près de deux ans, alors que les ché, et les meilleurs liqueurs. C’est 
matériaux et la main-d’œuvre certainement l’une des hôtels la 
étaient moins chers qu’aujourd’hui, 
on pense néanmoins que le prolon­
gement du quai, consistant en un 
bloc solide d’encaissement de 50

L’origine de la maison d’Orléans 
remonte non à Gaston, fils d’Henri 
IV et frère de Louis XIII, mais à 
Ph’lippe, le deuxième fils de Louis 
XIII et d’Anne d’Autriche et le 
frère de Lou-s XIV.

M. le comte de Paris, qui est au­
jourd’hui le chef de la maison de 
France, se trouve,—par rapport à 
l’auteur commun, c’est-à dire le roi 
Louis XIII—au même degré que 
M. le comte de Chambord, ainsi 
que l’établit la généalogie ci-après : 

louis xm

flTRAV

Contrat—M., 
tenu le contra 
tion de l’égoût

—On a besoi 
turières au Br 
Sparks.

Immigrants— 
sont arrivés, b 
de fer de l’Atla

—Sirop du I 
lager 1 a doule 
fants —25c. par

Chancellerie— 
lerie est en s 
sous la psésidei
foot.

Taches — Les 
disparaissent r 
ploi de la “ Lot 
vente dans tout

A Ottawa—M. 
entrepreneurs, 
arrivés à Ottaw 
d’examiner les 
la construction 
reaux que le 
ériger sur la ru

S

JOS. SENEGAL,
Entrepreneur de Pompes Funèbres

t&*265 et 26Lu»1 Philippe d’Or
léans.

2 Philippe (le Ré
gent).

3 Louis d'Orlé-

RU.E DALHOESIE, 
OTTAWA,

i l’établissement le plus grand et le 
plus complet de ta province 

a'Onlario.
Le seul établissement de ce genre 

dans la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres.

Les personnes donnant leur _ 
mande au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train on dn ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies ù point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour l’usage des demandes.

On peut s'adresser chez M. 
Senécal la nuit comme le jour.

2 Le Grand Dau­
phin.

3 LeDuc de Bour­
gogne.

4 Louis XV.
ans.

4 Louis-Philippe 
d’Orléans.

5 Louis Dauphin 5 Louis- Philippe
de France.

6 Charles X.
Joseph.

6 Louis-Philippe
(roi des Fran­
çais).

7 Le Duc d’Or­
léans.

8 Le Comte de
Paris.

i

7 Le Duc de Ber *ry. mieux conduits sous tous les rap­
ports, car M. Gratton, le proprié­
taire, et M. Paré, savent très-bien 
recevoir le public voyageur.

8 Le Duc de Bor 
deau (Comte 
de Chambord ) T

1
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Ottawa, Ont., 10 Juillet 1880
Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai­

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les alïections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
ans dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Adresse et cadeau—plusieurs amis 
et membres de l’Union dramatique 
et musicale des Chaudières se sont 
réunis, hier, chez M. Marsan, 
directeur du club, et lui ont pré­
senté, à l’occasion du 25e anniver­
saire de sa naissance, une adresse 
et un cadeau consistant en une 
magnifique pipe en mershaum et 
un pot à tabac. M. Marsan a répondu 
à l’adresse en termes heureux, et 
a procuré aux membres du club 
plusieurs heures agréables. Tous 
se sont retirés enchantés de la belle 
réception que leur a laite M. Mar­
san en cette circon-tance.

COLLEGE D’OTTAWA.
J.Hr!gé par leu BB. PI*. Oblats.

La rentrée deq, élèves est fixée au 5 Septembre.

Les nouveaux élèves qui désirent entrer comme ex­
ternes doivent se présenter le

MARDI, 4 SEPTEMBRE,
(De O a,m, à Midi, et de 3 a O p.iu.)

L’Examen d’admission aura lieu Je

MERCREDI 5 SEPTEMBRE
A O heure, ia.ni,)

'

FRAIS D’ENSEIGNEMENT
PAH TERME DE 5 MOIS.’

Cours classique......
Cours commercial

.#13 OO 
■ 10 OO—Lisez ceci avec attention :

Cours préparatoireToute personne désirant laisser son 
ordre, soit pour pantalon ou babil 
lement, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement New-York, 
No. 523, rue Sussex, où M. J. L. 
Beaudry vient de recevoir de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
d; quels il peut confectionner un 
habil'ement complet dans les der­
niers goûts pour la modique somme 
de 810 seulement. Chacun est in 
vite à examiner les marchandises ; 
accueil bienveillant de la part du 
patron et des employés.

7 50
Pour plus amples informations, consulter le Prospectus qui sera renvoyé sur de­

mande.

I etc de la Confédération.
Ceux oui désirent louer des effctsen 

jour là à l’entrepôt do meubles VÂ1 
HALL, voudront bien donner leurs 
mandes le plus tôt possible. Je puis four­
nir des couteaux, des fourchettes et dos 
cuillères, do la vaisselle, des verres, des 
poôlcs, des chaises, des tables, et aussi 
tables pliantes et chaises de camp pour les 
piques-niques. La VARIETY HALL sera 
ouverte jusqu'à deux heures do l’après-midi 
lundi, le jour do la féto de la confédération

our ce 
ilETY

Z
IDispani — On nous annonce la 

disparition de M. Francis Thérien, 
voyageur, qui aurait eu lieu dans 
les circonstances suivantes :

M. Thérien partait de chez lui 
mercredi dernier pour aller faire la 
descente d’une cage de bois jusqu’à 
la rivière des Prairies. Dans la 
nuit du jeudi au vendredi, la cage 
fut arretée près de terre au Long 
Sault. Pendant la journée les com­
pagnons de M. Thérion remarqué 
rent qu’il divaguait quelquefois. 
Par mesure de prudence ou recom­
manda à un jeune homme de veil­
ler sur lui pendant la nuit de peur 
qu’il ne lui arrivât malheur. Mais 
le jeune homme céda au sommei1 
et le lendemain, on constatait que 
M. Thérien avait disparu. Un a 
fait des recherches inutiles jusqu’à 
prérent. On ne sait pas si M. Thé- 
rien s’est noyé ou s’il s’est enfoncé 
dans la foret. Voici son signale­
ment. Teint brun, et cheveux noirs ; 
hauteur 5J pieds. M. Thérien avait 
emporté avec lui deux habillements, 
un brun et un gris. Le gris est son 
costume de travail.

Toutes inform ations seront reçues 
avec reconnaissance au nuinéro 235 
rue St-Patrick, Ottawa, ou à l’évê­
ché.

532 ET 534, HUE SUSSEX,
J. BOYDEN.

!

r Ottawa, 7 décembre 1882. la

SPRUCINE
à*f/\ Rne dca meilleures prépaS 
jQjr rations offertes jusqu'ici 

public, pour le soulagea 
meut immédiat et la guô- 

X risou de la Toux, du Rhume, 
L de la Bronchite, de l'En- 
\ rouement, de la Croupe et 
» do toutes les maladies de la 
«r Gorge et des Poumons.
=3*^ A vendre partout à 25c et 

50c la bouteille.
B. E. McGALE, Chimiste.

Montréal.

Oscar McDonell,
EPICIER El MARCHAND DE .VINS

101, Bue BIDE AU,
OTTA WA. 1883Jj

Sirop des Enfants du Dr Goderre
eirop est prôpa- 

rée avec Fapproba- 
ti°n des professeurs 
de l’Ecole de Môde* 
cine et do Chiruie 
gie de Montréal, 
Faculté do Médecin 

Kl ne do l’Université 
Mihdu Collège Vic to*

I20fôvrior 1883 la

ON OFFRE
Le sirop des enâ 

fauta est supérieur 
à toutes les prépa» 
rations calmantes 

. offertes aux mères 
do famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec la plue 

t grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants: Colique. Diarrhée, Dvsscnterio. 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux* 
Rhume, Coqueluche, etc. ^

Demandez le Sirop nu Dr Godbbbb "et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats ’ 
Unis.

A une personne figée une retirance pour 
l’hiver ou pour plus longtemps. Une per­
sonne convenable sera bien rémunérée. 
Envoyez nom et adresse à “ A. L.” bureaux 
du “ Canada, ” rue Sussex.

Ottawa, 11 sept., 1883. f» in.
—Brel Ilarte, dans l’un de ses 

jolis essais, parle d’une institutrice 
qui avait l’habitude de faire de Ion 
gués excurs o 'S dans les forêts de 
pins de la Californie, rien que pour 
en respirer l’arôme. Ce traitement 
est plus efficace qu on ne le croit 
communémént. Les pins et les 
épinettes ont été d’un grand secours 
médical. Le sirop de gomme d’é­
pine tto rouge de Gray—préparation 
scientifique—produit les mômes 
effets que le traitement dons nous 
venons de parler. Depuis vingt ans 
quil est en usage, il a donné les ré­
sultats les plus satisfaisants.

Prix 25 et 50 cls. la bouteille.

GRANDE

REDUCTION
SUR LES

FAR AFIjUIE 3 ,
CAPOTS

Pltix, 25 Cls. L V BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal1883. la.

Circulaire de Caoutchouc
CHEZ Pilules de Noix Longues Composées,

H. L. COTE 'De McGALE
Jteoouvertea |en 

mere.

Pour la 
son certa 

g toutes les affeo 
f Htiona bilieuses,* g torpeur du foie,
H B maux do tâte,
1 <C U in di Ml tlou,
lç\ ZQ étourdissements
L wLawaw.x iismmu, -m. Ta et de toutes les
malaises causés par le mauvais fonctionne­
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
comme étant un des plus sûrs et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans m importe 
quel cas, elles no contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient les 
rendre préjudiciables à la santé des enfanta 
ou des personnes âgées. Les Pilules db 
Noix Lo-oues Composées, d* McGàlb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con­
centré. tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma­
nière à les placer au premier rang parmi 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré- 
sent offertes au public.

munxmm9
128, Rue Rideau. péri­

me deCOUR DE POLICE P. 8.—L’assortiment des cha­
peaux d’Antomne est lies plus 
complets*

Sept. 1882

1 Présidence du juge O’Gara]
Mary Hoham, accusée d’avoir laissé 

errer ses vaches dans les rues, est con­
damnée à $2 d’amende et $1 de frais ou 
huit jours de j rison.

Thomas James, trouvé ivre sur la rue 
Sparks, est condamné à $10 d’amende et 
$2 de frais ou trois semaines de prison.

Thomas Taylor, accusé de désordre sur 
le marché de la basse-ville ; cause remise 
à demain.

Deux personnes, pour garder des chiens 
sans licences, sont condamnées à $1 d’a­
mende et les frais.

la

Lotion Persienne
La LOTION PERSIENNE est la meilleure 
préparation connue jusqu’à présent contre 
le vasque, les rousseurs, les boutons ou 
toutes autres maladies de la peau.

Cette préparation ne contient rien qui 
" injurieux à la peau, et pour cette raison 

récommandêe d’une manière spéciale
comme une excellente eau de toilette.

On Demanda
UN INSTITUTEUR capable d’enseigner 
le français et l’anglais, pour le district sco­
laire No. 2, du Township de Aldfield. S’a 
dresser, en donnant le salaire, à M. Xavier 
Leclerc, président des Commissaires d’Eco- 
les, ou a M. James Moore, secrétaire-tréso­
rier, Halve.sen P. O., Aldfield.

Aldfield, 6 sept. 1883.

Pas de bureau de toilette bien garni sans 
une bouteille de LOTION PERSIENNE.

En vente chez tous les pharmaciens. 
Dépôts en gros à Montréal,

MM. LYMAN SONS <fe Co. 
KERRY WATSON & Co. 

H. SUGDEN EVANS & Co B. E, McGALE, Chimiste, 
Montréal

18834 Jan. 1883. la
»
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LE CANADA, 11 Septembre 1888

LA CHUTE NIAGARA — Les pilules de noix longues du 
àlcGale guérissent le mal de tête, 
etc.—25c. par boite.

Bestiaux—M. J. Devlin, commer­
çant d’animaux, a expédié, hier, 
par le chemin de fer St Laurent et 
Ottawa 150 bêtes à cornes po îr le 
marché anglais.

— 4 vis aux hôteliers. Si; A. 
Savnril reçevra daus quelques 
lours30,000 cigares qu’il ven 
lira pour l’escompte.

Ecoles séparées—Il y aura assom 
blée du bureau des écoles séparées, 
ce soir, à l’hôtel de ville.

Avis — Purifiez votre sang, forti 
fiez votre estomac, en faisant un 
usage régulier des “ A iners lodi 
gènes,” et vous aurez le meilleur 
moyen de conserver votre santé?

Musée géologique—Trois cents per 
sonnes ont visité le musée géologi­
que depuis le 1er septembre.

—M P. C. Auclair, No. 123 rue 
Sparks, a besoin de 100 bonnes 
couturières, paiement en argent. 
Adressez vous de suite au Broad 
way, et vous aurez de l’ouvrago.

Concert—Un grand concert vocal 
et instrumental aura” lieu à Brigh­
ton, Ont, demain soir. Les meil­
leurs amateurs d’Ottawa y pren­
dront part.

—14 livres de ancre pour #1 
chez N. A. Savard.

—Souffrez vous d’indigestion, de 
constipation, de migraine, débarras 
sez-vous au plus tôt de'ces infirmi­
tés en prenant du l> Remède du Dr 
S. y.”

Le marché—Le marché était, ce 
matin, bien pourvu de fruits et de 
légumes de toutes sortes.

—Allez chez M. Laurent Duha­
mel, où vous trouverez toute es- 
pec ■ de viandes à aussi bon marché 
que par tout ailleurs

Parti—Un marchand de tabac de 
la rue Sussex, nommé Levy, a dé­
campé, la semaine dernière, lais­
sant un grand nombre de créan­
ciers à Ottawa.

Un bon remède.—Pour les cram­
pes, les douleurs dans l’estomac, 
dans les intestins, et pour les fris­
sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis. Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

Accident—Vers six heures, hier 
soir, un cocher à l’emploi de M. 
McCormack, marchand de farine, 
a reçu des blessures graves à la 
tête, en tombant de sa voiture, près 
de l’hôtel de ville.

—M. Laurent Duhamel a tou­
jours à son étal des saucisses, jam 
bons fumés et volailles, etc., à bon 
marché.

Soumissions—Dix soumissions ont 
été envoyées jusqu’ici pour la cons­
truction des nouveaux édifices dé 
parteinentaux sur la rue Welling 
ton. Chaque soumission est ac 
compagnée d’un chèque de $31',000.

Avis.—Pour le mal de dents, les 
brûlures, les coupures et le rhuma­
tisme, servez vous du Pain Killer 
de Davis. Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

Ecole de danse — Une trenlaine 
d’élèves suivent les leçons de M. le 
professeur Trudel à sa salle de 
danse, rue Rideau.

Les directeurs de pensions, insti­
tuteurs et autres trouveront cons­
tamment, au magasin de musique 
de F. Boucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri­
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d’évêque ; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement, publiées pour Pen 
sionnats.

Bonne pèche—M W. O. McKay 
est arrivé, hier soir, du lac Ber­
nard où il était ailé en excursion 
de pêche avec MM. Lemay, Laporte 
et quelques autres. Oes derniers 
ne reviendront que mardi prochain. 
La pêche que ces messieurs font 
est abondante. Dans une heure ils 
ont pris 200livres de doré, brochet, 
achigan. Nos remerciements pour 
l’envoi de deux magnifiques achi 
gans.

he la chute 
îrs. C’est le

Depuis quelque temps l’on n’en­
tend plus parler du capitaine Rho 
des, et du jeune Français, qui 
devaient nager darts les rapides de 
Niagara. Rhodes, devait faire sa 
tentative le 10 sept, s’il nous en 
souvient bien. Le télégraphe ne 
nous en dit rien ce matin.

Dans le dernier numéro de la 
revue Les Deux Mondes, un collabo­
rateur parle comme suit d’un nom­
mé John Turner qui, vers l’an 1848, 
a réussi à sauter les rapides Nia-

ixriériençps
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îTcïïëz’tôïïs
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“ Cet homme, excellent nageur, 
qui traversait, sans être fatigué, 
toute la baie de New-Yo’fl de Halles 
Island à Castle Garden sur la cime 
des vagues, paria un soir dans une 
taverne de Bowery, où 11 se trou­
vait en compagnie de quelques 
sportsmen, de sauter par dessus les 
chutes du Niagara et de se retrou­
ver, sain et sauf, dans la rivière au 
delà de la cataracte. Tout d’abord 
on taxa de folie une pareille propo 
sition, mais John Turner ne voulut 
pas en démordre ; il déclara qu’il 
voulait risquer l’expérience, et, en 
présence d’une pareille ténacité, les 
amateurs de gageure acceptèrent le 
défi. On était au mois de juin, et 
la saison ôtait superbe cette année.

Rendez-vous fut pris pour la se­
maine suivante. John Turner et 
ses partners se rendirent au Nia 
gare, escortés par tous les oisifs de 
la ville de New-York, qui avaient 
été prévenus par leurs amis et con­
naissances.

Dès le lendemain, l’audacieux 
Turner, mit son projet à l’exécution. 
Il se déshabilla le long des rapides, 
à un mètre de la grande cataracte, 
et, y prenant son élan, se jeta dans 
les tourbillons. On le vit descendre 
rapidement, entraîné par le courant, 
et quand il fut parvenu au bord de 
la chute, l’anxiété générale fut à 
son comble : on le crut perdu.

Mais John Turner, en habile na 
geur, s’était toujot s tenu au des­
sus de l’eau, si bien que lorsqu’il 
fut entraîné par la masse ^géante, 
au lieu de se lai se r immerger par 
les eaux, il glissa et fut porté en 
Bas plutôt que roulé et écrasé.

Le saut était accompli ; il dispa­
rut un instant par le poids de son 
corps, mais cinq secondes à peine 
s’étaient écoulées, qu’il revenait à 
la surface en regagnant la rive sud 
de la rivière.

Les hurrahs les plus frénétiques 
accueillirent ce triomphe, John 
Turner avait gagné son pari.

Il eut bien fait, le malheureux, 
de ne plus tenter Dieu une seconde 
fois ; mais l’amour propre, très mal 
placé en pareille matière, poussa 
cet insensé à recommencer par trois 
fois la même expérience Trois fois 
encore il réussit ; mais la cinquiè­
me ce fut autre chose. John Tur 
ner disparut, et l’on ne retrouva 
son corps que vingt jou”s après 
croche à un tronc d’arbre qui pas­
sait dans la rivière. Triste fin d’une 
triste vie, car Turner était un des 
hommes de sac et de corde de 
la ville de New-York.”
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Contrat—M. James McLary a oh 
tenu le contrat pour la construc­
tion de l’égoût de la rue Bank.

—On a besoin de 100 bonnes cou­
turières au Broadway, No. 133 rue 
Sparks.

Immigrants—Quinze immigrants 
sont arrivés, hier, par le chemin 
de fer de l’Atlantique.

—Sirop du Dr Coderre pour sou 
lager 1 -s douleurs des jeunes en­
fants—25c. par bouteille.

Chancellerie—La cour de chancel- 
_ i , lerie est en session depuis hier, 

sous la psésidence du juge Proud-
foot.

fERIEUR, 
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le Neural- 

s Membresy'

iïiïtlarmac
iteille.
tâtions.

LL
Funèbres
JSIE,

rand et le 
wince

Taches — Les taches de la peau 
çfisparaissent rapidement par l’em­
ploi de la “ Lotion Persienne,” en 
vente dans toutes les pharmacies.

A Ottawa—MM. St-Louis et frères 
entrepreneurs, de Montréal, sont 
arrivés à Ottawa, hier, dans le but 
d’examiner les plans et devis pour 
la construction des nouveaux bu­
reaux que le gouvernement fait 
ériger sur la rue Wellington.
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Quitte Ottawa.... 

Ait. à Montréal...
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Quitte Montreal.. 

Arrive à Ottawa.
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SUR OBTTB ROUTE SE DEROULE
LE

GRAND PANORAMA DU CANADA,
Elle est équipée avec leg meilleure wagons 

passagers du monde, et les plue 
riches chars palais dans 

l’Amérique.
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer et les vapeurs pour 
Québec, le Saguenay, Halifax, Saint- 
Jean, les Montagnes Blanche, Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa 
7.01 a.m.—Train mixte pour Malta va et 

les points locaux de l’ouest. 
12.00p.m.—Train express à grande vitesse 

direct, pour Perth, Brockvllle, 
Toronto, Detroit, Chicago et 
tous les points de l’ouest et 
aussi pour Pembroke et tous 
las points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.20 p.m.—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem­
broke et toutes les stations in­
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixts pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

11.00 p.m.—Tra n express du soir, tous 
lesjours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Teronto, Détroit, 
Chicago et tout lee points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’aprèe l’heure de 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

concernant

3« RUE ELGIN. HI
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers.
ARCHER BAKER,

Surintendant-général 
W C. VANHORME,

Administrateur-général

Poudres de Condition d'Âlexandh
BOUEES POUR les ROGNONS

BT AUTRES

ÜtiDSCim CELEBRES
POUR LL8

Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
Soins des rues Dalhousie et Sainl-Palnck
\ VIS.—Les médecines cl-dessus, cèle» 
tU bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public et* 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER
0 Nov. 1882 ta

A. PHILIPPE E. PAKBT, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc.

BUREAU *.

Coll des Rots RIDEAU ET SUSSE!,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er juin 1883. 1»

*

fl WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
J AN ELEGANT ANDREE- 

FRESHINO FRUIT LO Zs 
w ENGE for Constipation, 

Biliousness, Headache, 
indisposition, <to. 

k j-SUPERIOR TO PILLS 
'and all othermm system-
regulatlng medicines.

THE DOSE 18 SMALL, 
THE ACTION PROMPT, 

■ ■ THE TASTE DELICIOUS.
Ladles and children 

like It. «
Priée, 86 cents. Lsrgeboxes, 66sente.

BY ALL DRUGGISTS.SOLD

J
da

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISIOIÏ DE L’EST. 

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT. 

OTTAWA ÂllONTBEAL
n

DEUX HEURES
et cinquante-cinq minutes.

ARRANGEMENT D’ÉTÉ—A Partir de 
Lundi, 9 Juillet 1883.

1 I g-3 
8"? hJ
B. «PTABLEAU DBS HR8.

LORNE MILLINERY HOUSE.
'm

(En /bw de VMtel BussellJ

Bel le premier lanrHout de mode» d’OMev» «n hit de

CHAPEAUX ET COIFFURES
Prix de 1’.

dans les derniers gvftts et de halts nouveauté.

PRIX MODÉRÉS.
Nous avons tne grande variété de forme de chapeaux que nous pouvons garnir* à 

demande et dans vn court délai. lions employons les meilleures modistes dans la 
ville d’Ottawa.

Payable d’avance, par a 
i’uvable durant l’année, 
Edition hebdomadaire, i 

(Invariablement 
Un peut aussi e’aboni 

trois mois.

CHISHOIiM â Co. CHINA Tl
59, Rue

Proprietaire.

MAGASIN D’HABITS Chemin de fer dn Nord
JIEVES DE LIMA 

JMIOMAGE DE fi 

J^NANAS^tiN CA 

OUVEAUX PO'

À PARTIE DB
I.Dit 1)1, *8 Septembre 1889, 

Lw train» «renieront comme suit :

not fc « AssoRTuanrr db

CHAPEAU? J’EIE DE TOUTE SORTES
est des p » eoneldêrsble» «t comprend 

teetes lee nonreanide.

Notre assortiment est même trop oenslliv­
rable, nous voulons 1, diminuer en

Mixte. ExpressMalle. NDépart d’Ho- 
chelaga pour
Québec..........

irritée A. Qué­
bec ...... .. ..... 7.00Jp.m

Départ de 
Québec pour 
Hocbelaga.... 

initie à Ho-
céela«a_.......

Départ d’Ho- 
chelaga pour 
8t. Félix de
Talole...........

initie à 8t.
Félix de Va­
lois.................. 8.20 p.m

Départ de St.
.retix de Va-

JJAPOMA (déliciev

/CEREALES AMEÏ 
VV pour déj'uner.) 

NIONS ESPAGÎ

14.00 a.m tO.OOp.m 

6.30 a.m

3.00 p.m 

9.50 p jnTOiirr A M HUMEE.
ONOTRE ASSORTIMBNT DB -

5.20 a.m 9.10 a.m tO.OOp.m 

S. J0 a.m

JJA1SIN MALAGA 

BURRE MOULE
CHEMISES 8.30 p.m 4 00 p.m

Bde toute description, eat le pint ceaaldé- 
rable qui soit en celle ville.

Nos Prix sont des pins Populaires.
ÏT1NS LIQUEUR 
V rieurs.5.15 p.m

W. H
VASIBTR PRBSQUTNFINIB DE --------L.

Epicier et Mai
1er Oct. 1882

COLS,
CRA VATE8,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAU8SBTTB8, 

LiNGB DB CORPS, aw.

lois

f
5.20ja.m 

8.50 a.m
irritée à flo- 
cbelaga____ Le plusgrand ; 

contre le RHUME, 
ME, LA BRONCHI. 
DE VOIX, L’EN RC 
AFFECTIONS DE 

Préparé avec la m 
nette rouge (.goût dé 
adoucissant, expeclo 
périeure à n’impoi 
offerte pour la gu 
ci-dessus énumérées, 
tifique de la somme 
nette rouge—surerr 
du plus grand prix 
médecine.
Tout le 

monde a 
entendu 
parler des

Nfc. Sur tous les Trains pour Passagers 
11 y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Chare-Dertolra élégants sur les Trains de 
Nuit.

Lea trains du Dimanche partent de Mont­
réal et Québec à é p. m.

Lee Traîna circulent d'après l’heure de 
Montréal, et quittent la Station du Mile- 
End die minutes plus tard qu’à Hochelaga.

En connection avec Je chemin de fer du 
Pacifique Canadien pour Ottawa.

BUREAU GENERAL: Québec.
BUREAU DES BILLETS : Nos. 13 

Place d’Armea, et 202 Rue Saint-Jacques, 
Montréal.

QUEBEC : Via-i-vis l'hêtel Saint-Louis.
OTTAWA : Chemin de fer du Pacifique 

Canadien.

277, MK WELLINGTON,
C. Gagné et- die

5 mars, 1882 la

',,w

CHEMi» DE FED IITERC0LQN1AL *
j SBA. DAVIS, effets pro­

digieux des 
épinettes et 
des pins 
dans l e a 
cas de ma­
ladies des 
poumons.
En France 

les méde­
cins en­
voient ré­
gulière­
ment leurs 
patients 
pris de 
phtisie 
dans les fo­
rêts de pins 
et leur 
prescrivent 
une infu­
sion faite 
des bour­
geons d’é- 
pmette

Son efficacité re 
soulagement de cet 
bronchite, et son t 
pdscihque dam la 
mes obstinés sont 
du public en gêner

Vendu par tous les 
tables. Prix 25 cls.

Les mots “ Sirop 
rouge de Gray " com 
enregistrée de domn 
et étiquettes sont aus

KERRY WA
Pharmai 

Seuls propriélai

nov. 1882

82—,ARRANGEMENTS D HIVER—RZ Surintendant.
P-8.—Betas le changement des heures 

de l’imdleeteur du chemin de 1er du Nord, 
qui devient en force le 25 courant, 
ter Dée. 1881

A partir de LUNDI, le t DBCBMBRE, 
les trains voyageront tout lee jeun (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis 
Arriveé à la Rivière du Lanp „._ll 55 p. m,

Trois Plaide»......... .. 2.06 p. m.
Rlmousfii....................  3.49 p. m.
Campbellton. ...... S JS p. m.
Dalhousie.................... » 15 p. m.
Bathurst........™....11.17p. m.
Newcastle........... -...1151 p. m.
Moncton---------„.... 4.00 «. m.
Saint Jean----.—- 740 a. «u
Halifax-..-------------.1141 a. m.

Le train ee raccords 4 “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Graad- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d'Halifax et Saint-Jean sa 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 1.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se -accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
frorc à 9.23 p. m., restent à Campbell ton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
las lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-J

Pour billets et tout arrangement con­
cernant le fret et lespassagers, s'adresaer à 

R. G. W. MaoOUAIG,
Agent.

ta
1.10 a.m. GQttIMPOHTAlffT I

Attention I Attention
A AA

do
do
do
do DPI Ndo
do MKM Ve MJMTERIE8

DE

E. VEZIM
do

t*do ROIdo
*r

(Ancienne maison BRÜCB et VEZINA)

530, RUE SUSSEX
J’invite mes amis et le pnbllo en généeaâ 
à venir visiter mon nouvel assortiment de 
bijouteries, tels que montres en or et en 
argent, chaînée, bondes d’oreilles, épi»* 
glettee, bagues, joncs, colliers, etc., à des 
prix qui défient toute compétition.

GR.

ds vltra
Je suis en mesure de r*tH»_Aptarer et répa­
rer toutes les commandes qu'on voudra bien 
me confier. IT oublies pas la place.

san.
*1

E. VEZINA,
Ko. 686, BCE SUSSEX, 

Porte Voisine de M, J. Boyden 
(VARIETY HALL.)

U avril 1883.

D. POTTINGBR,
Surintendant générai, 

Ottawa. 19 Déc 1882 la

J. A. P01WVILLE,
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa

MACHINES A COUDRE
Le plus grand assortiment de Machine» 

à Coudre des
MEILLEURES FABRIQUES
et aux conditions les plus faciles, compre­
nant (poor orage ilemesllqne)
Royal, Wilson, Ntownrf, Weed, Wan. 

«er, New Stewart, White, 
Wheeler et Wilson.

(Machine» à Coudre pour fabrique) 
Wanzer D et F.

Singei de Wilson Ho. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 
' le fil ciré et avec le brai dur.
Machine» de Jones à rapiécer

fabricants de chaussures.

MIX 1PJ
J. Course!

A toujours à son Etal un aeaortüneat 
complet de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON, r Solliciteurs de Bt 
Dessins de Fa 

de Commère 
Agences et Corree 

„ Unis, en Angleterr
}. C0UR8Ô

Ch.
Vie-à-vis e bureau

B. P.—Boite 68.
24 F$v, 1883

VEAU,
AGNEAU,

LARD SALE,
LARD FRAIS, 8AU0IS8B3, etc., eMn,
A des prix qui déAent toute compé­

tition.

pour es

R W. IMARTiN

k
eertJne visite eat sollicitée. 
Ottawa, 38 mua]1883

36. Bue Rideau.
lan 10 Sept. 1882 U
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GALLIEN- PRINCE
BÉgociants-CoinfflissioDDaires et Agents de Publicité

PARIS. 36. RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 

tant, pour la Publicité, les Correspondants de ce Journal.
Ds Informent les lecteurs que, s'ils viennent en France, Us pourront prendra 

connaissance dans leurs bureaux, 36, rue Lafavette, des exemplaires le» plus 
récent» de ce journal dont le service leur est fait régulièrement par tou» 
le» paquebots.

La maison Gallien A Prince recevra toutes les lettres q ai pourraient lui être 
adressées pour des habitants du Canada voyageant en Europe, et les remettra 
ou les réexpédiera aux destinataires suivant les instructions qu’elle recevra.

Ladite Maison étantaussl maison de commission, esta même d’exécuter, dans 
des conditions avantageuses, les ordres qui lui seraient adressés, principale­
ment en tous articles portant une marque do fabrique comme : Parfumerie, 
SpéoiaUtéa pharmaceutiques, Vins, Liqueurs, Pâtes et Conserves, 
Cnooolat, Machines de tous genres, Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 
Ustensiles de toutes sortes, Bronzes, Librairie, etc. etc.

Suite ne sera donnée qu'aux commandes accompagnées de leur couverture 
ou d'une ouverture de crédit dans une maison de banque importante.

La liaison Gallien A Prince fournira du reste toutes explications ou ren» 
eeàgnements aux personnes qui voudraient bien utiliser son intermédiaire.
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Aux Bourgeons de SAPIN et eu Ban me de TOLO.
Qb XBOP, if un gmlt agreaMe, est recotm»»mdA Arpwi» S#

JtÈÊK a wind pairs Medecms de Parle, dans 1rs frtpb.ra 1 w »
JCbM. Kan de Oorre. Oatarrtioe pntmoealrse, InttaSOM 4e MMia 
W Votes nrlnaim et de te Veeele^-Ptmrt»* eut*, î.nmé» 8w«M 
MnOI à Omêbeer » IM. notlt* <4 €>. Pliai mrimm OKcMte». *14. S. “

81 0ÊFIEN DES CONTBEFâÇfllS 
ef de» ImltàtÊon».TRÉSOR DE LA GORGE

Diplômé d'Honneur

PASTILLES ». A. 6ICQQEL LE SEUL VIN▲e CHLORATE de POTASSE 
Le reaèie héroïque par extolleeee peerwmbattre les à l'extrait

de roxa de Moutm
dont remploi

donne lee mômes résultats 
que celui de ■

Mini il Gorge, Extlnnlot m TNx, 
imrgdallto, Esqnlniaele, 

éfttt*. Cro V. Angine. Gang rte» ét U Btsche, 
bllTaUn marrariefii, tortn.

•et eens contredit le

CHLORATE deP OTASSE
l'HUILE de FOIE & MORUE ,

es*. 1

le Vin ù l’Extrait 
de Foie de Morue

(•«a. OR BmTMOU.iT)
_Ue eflébruAe m*d*ilee A* Urns lee eeyv 

uSee qw MM. lee D- T-oaumau. Pidotuc. 
Blaeke, Barthez. Reroenm. Demanmaa, 
Frmrrter, Slredeg. Fnueet. etc-, ont pr ■ 
eoeie* ee erodnit.

Lee PASTILLES OICOOEL sent le bMci- 
menliBr lequel ou ait le plus le droit ne compter 
poer la gneiriaon des Aucrtion» dee maqueosee 

de la BOUCHE et de la GORGE 
Ceetre lee Apthre. rBnquinanrie, lee Irri­

de» Amygdale», du Pharynx et du 
Larynx, leurs effete «ont surprenante.

Avec temploi des PASTILLLS CIC QUEL, le 
**“ lent mer<arie<. si in liipenaaftle pon 

Utnes afleettona, peut être cou!inu4 longt 
Bt 4ana lee AJfe.ctiona de» Oen 
de oee Pastilles amène une amélioration immé­
diate et ensuite une prompte guèneen- 
f IB, A. 6IC0ÜEL, PV-defeM, r. MmeU, FUIS

l;F,

] CHEÏNIER
f ftIGEB LA5l68ATfiBf ckfvrjfb.?!Ic^

» XM. tiSO.--Its A O",Dépôt à Québec
fhâ.oâucTtf-Ch Unis Ma. 114. rM iaiiWoae.«petit'- tQaeheo: F Bd. MORIN A C. Pfc--0‘-.il4

Philbert et Archambault,
PEINTRES, TAPISSIERS

ET DÉC0BATEUBS,

No- 117, Rue St-André,
-WTAWÀ.

Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp­
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est sollucitée 
16 Juin 1883.

CHEMIN DE FER

Canada Atlantique
A partir du Samedi, 7 Juillet 

1883.

BILLETS DE RETOUR a

NOUVELLE ENTREPRISEBMTBH
OTTAWA et MONTREAL,

seront en vente sur cette ligne pour le 
PRIX D’UN SEUL VOYAGE,

Bons pour partir le SAMEDI, pour revenir 
le lundi suivant

D. C. LINSLEY,

LA MANUFACTURE DB

CADRES D’IMAGES
OUVERTE AU

Gérant.
No. 70, Sue Rideau.B. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers.
Offre des avantages spéciaux à ceux 
qui veule t faire encadrer des gravures ou 
dorer des cadres.

Les ouvriers attachés à l’établisse­
ment sont de première force. On garantit 
l’ouvrage. Nous avons tout un assorti­
ment de Photographies à 5 cents et 10 
cents. Pour le prix et la qualité nous 
défions toute concurrencA.

N.B.—Nous vendons de magnifiques 
Chromos payables par versements hebdo­
madaires, nouveau système qui permet à 
tout le monde de garnir un salon ou une 
chambre à coucher, sans presque s’en 
apercevoir.

thos. DAxnerr,
Ottawa, 16 août 1882.

J. B. AKJLAJL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,
Marchand de

PEINTURE
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
(Vis-à-vis le magasin de Q-. C. 

Egan et Cie),
OTTAWA

lan.

LIBRAIRIE FRANÇAISE
D’OTTAWA.M. Akial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna

Les propriétaires trcnveronl 
un grand avantage en le favo 
lisant de leurs commandes

17 mars 1883

Je sousigné prends la liberté d’annoncer à 
MM. les Instituteurs et Institutrices, que je 
puis leur fournir tous les livres d’écoles en 
Français et en Anglais, ainsi que les autres 
articles requis pour les classes, tel que

PAPIER» PLUMES» PEWCRE, 
CJRAYOJfS, ARDOISES, etc»

Une visite est sollicitée.

blés.

la

P. C. GUILLAUME—Faites l’essai de la VALE­
RIA. C’est la meilleure pom­
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. RACIER, 
Pharmacien, rue Sussex.

LIBRAIRE,

No. 446, Bue Sussex
1er 8ei>t. 1882 • la

EE CANADA. 11 Septembre 1883 5e année
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